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Introduction





« Ce que les livres offrent aux hommes instruits, les image le représentent à l’intention du peuple non instruit » Rupert de Deutz (1070-1129) 1


Judas Iscariot est un personnage central de la Passion salvifique du Christ ; sa mission achevée il meurt, se suicidant selon Matthieu (Mt 25,5), par accident selon les Actes des apôtres (AC 1,18). De son origine (l’étymologie Iscariot reste obscure), de son caractère (seule quelques notations du seul Jean le rendent avaricieux), de son physique (pas plus que de celui de Jésus est des autres disciples), nous ne savons presque rien. De son geste de livraison, et non de trahison, au sens strict du texte grec, les synoptiques ne donnent aucune explication, elles la relatent factuellement. Abandonné par les disciples qui s’enfuient à l’arrivée de la troupe emmenée par Judas venue l’arrêter à Gethsémani, Jésus n’est défendu et maladroitement par Pierre qui désoreille Malchus, le porteur de la lanterne, que Jésus guérit aussitôt, Pierre qui le trahira par trois fois comme l’avait prédit Jésus mais qui recevra pourtant les clés du Royaume.


De ce récit dramatique les Pères de l’église feront un récit édifiant opposant la trahison de Judas l’apôtre félon à la fidélité de Simon Pierre, deux destins opposés, tous deux édifiants pour opposer de manière manichéenne le bon et le méchant apôtre. Parce que Judas accomplit que ce Jésus lui-même lui avait ordonné de faire et vite (Jn 13,26-27) il devient dans la doxa chrétienne non pas un instrument du plan de Dieu mais un exécutant de Satan ; il devient déicide. Parce que l’arrestation de Jésus fut opérée par une troupe de sbires juifs diligenté par les Grands prêtres (Hanne, Caïphe) pour mettre fin aux troubles causés par la prédication de cet autoproclamé Messie venu de Galilée, parce que quelque populace juive en réclamant à Pilate la libération de Barrabas et non du Messie, tout le peuple juif devint non seulement complice mais acteur du déicide du fils de Dieu, de Dieu incarné. La foule juive par la terrible formule matthéenne « Tout le peuple répondit : « Nous prenons son sang sur nous et sur nos enfants ! » (Mt 27,25) endosse sans frémir la faute de la mise à mort du Juste. Parce que le peuple juif ne sut pas reconnaître en Jésus le vrai Messie, celui annoncé par la Torah, la synagogue aveugle à la lance rompue fut condamnée au déclin et Israël à la dispersion. L’espérance de Paul à la réunification ultime de l’ancien et du nouvel Israël fut, à quelques rares voix, mise sous le boisseau par une prédication antijudaïque. Ayant souffert de la persécution du Sanhédrin, l’Eglise nouvelle rompit ses attaches avec l’ancienne alliance pour prédire la substitution de la nouvelle. Devenue religion d’Etat par la divine surprise de la conversion de Constantin, le christianisme fit de l’antijudaïsme une pierre angulaire de sa propédeutique. La livraison de Jésus aux Grands prêtres pour trente deniers devint la preuve de la perfidie de Judas. Oubliant la judéité de Jésus, jusqu’à la nier parfois contre l’Ecriture même, la glose chrétienne bâtit un bréviaire antijudaïque, la prédication se fit « enseignement de la haine » selon la formule de Jules Isaac, instillant pendant deux mille ans dans l’imaginaire occidental l’antisémitisme comme une évidence.


Les croisades, la prédication exaltée de quelques moines que toute l’autorité de ?? ne réussit pas toujours à contenir, l’échec surtout des croisades, la perte de la Terre sainte si brièvement reconquise, un temps irrésistible, l’expansion arabe créa dans l’Occident chrétien une peur obsidionale qui fit de l’unité du corps des croyants une exigence vitale ; la purification de la communauté chrétienne des éléments exogènes, des fauteurs de division devint obsessionnelle ; l’extirpation des hérésiarques, la chasse aux sorcières, l’exclusion des non chrétiens furent placées sous l’autorité de la Sainte Inquisition. La Reconquista passa par l’autodafé. Le Juif de citoyen de seconde zone pratiquant un culte étranger mais toléré devint un hérétique qui dut se convertir, partir ou mourir. Cf. T I


L’art chrétien d’illustratif de la vie du Christ devint propagandiste au tournant du XIe siècle avec l’apparition de l’art roman et de celui gothique. 2 L’immense diffusion d’images à l’intention du peuple par les ‘catéchisme de pierre et de verre’ que furent les innombrables églises bâties alors fila le motif de la trahison de Judas pour l’édification des ouailles.


Notre présentons dans ce second tome de notre ouvrage consacré à l’iconographie antisémite de la vie de Judas Iscariot plus de six cents œuvres montrant comment l’art chrétien, de l’art paléochrétien jusqu’à celui carolingien, soit des IIIe au Xe siècle, après avoir peu et de manière le plus souvent non discriminatoire montré Judas, établit, avec les croisades, les topoï d’une représentation accusatoire de Judas Iscariot, comment se construisit alors le stéréotype du Juif laid et puant qui devint iconique. L’antonomase Judas-Juif dans la dialectique religieuse hostile firent des attributs iconographiques (visage, expression, posture) de la haine du traitre apôtre la figure même du Juif.


Selon Bernard Blumenkranz, la Réforme détourne à compte de la Renaissance la priorité de la propagande artistique des Juifs vers les Réformés 3 c’est négliger les éructations antisémites du Von Schem hamphoras de Luther et les très nombreuses œuvres caricaturant Judas jusqu’au Siècle des lumières. L’audace de VINCI sera trop grande pour ses suiveurs. Si L’art baroque se détacha de la caricature et des stéréotypes médiévaux pour représenter la psychologie de Judas, l’art classique et l’académisme retombèrent dans l’apologétique saint-sulpicienne. Bien plus audacieux fut l’art slave et d’Europe centrale au détour du XIXe siècle, sous l’influence de la judéomania firent de Judas un héros tragique. Si Judas donne matière encore à une abondante littérature au XXe siècle, rares sont les artistes à le prendre comme motif. Le cinéma s’en saisit, ma musique parfois. Cf. T IV


Nous étudierons l’antisémitisme dans l’iconographie de Judas à travers une double approche : chronologique, celle des diverses époques artistiques et à travers l’analyse de quelques thématiques organisées autour des principaux épisodes de la vie de Judas Iscariot (baiser, mort, damnation) et de marqueurs négatifs (composition spatiale, nimbe, odeur, vêture, physionomie). Nous étudions également comment Judas devient accusateur du peuple juif, par antonomase artistique, et, à l’opposé, comment de très rares œuvres montrent Jésus comme un Juif.


L’iconographie de Judas ne se borne pas à celle de l’art religieux pictural, fresques, tableaux, enluminures, gravures, et à la sculpture, il existe un vaste champ celui de l’illustration des livrets des Passions et mystères médiévaux et celui, photographique, des Théâtres de la Passion modernes et du folklore (XX-XXIe siècle) que nous présentons dans le tome III, celui de l’image animée (cinéma) étant étudiée dans le tome IV.
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1 RUPERT de DEUTZ en réponse à Juda, Juif de Cologne à l’issue d’une controverse où celui-ci reprochait au théologien chrétien l’abondance des images religieuses en particulier de crucifixion et la haine antijudaïque des chrétiens, cité in BLUMENKRANZ Bernhard, Le Juif médiéval au miroir de l’art chrétien, Paris, Etudes augustiniennes, 1966, p.9


2 BLUMENKRANZ Bernhard, Le Juif médiéval au miroir de l’art chrétien, Paris, Etudes augustiniennes, 1966, p.135 : « Nous avons pu constater une différence profonde entre le haut et le bas moyen âge ; la coupure se place en 1096, l’année de la première croisade. »


3 Ibidem p. 136 : « La lutte des catholiques contre les protestants et la lutte des protestants contre les ‘papistes’ amènera les deux partis ne plus donner la priorité à la lutte contre les Juifs »







Avertissement





Consistance de cet ouvrage


L’ouvrage Iconographie antisémite de Judas Iscariot est publié, compte tenu de sa longueur et pour la facilité de lecture, en plusieurs tomes :


Tome I – Introduction – Histoire de l’antisémitisme - Fondements religieux de l’antijudaïsme


Tome II – Iconographie de la vie de Judas Iscariot


Tome III – Légende noire de Judas - Mystères et Passions – Folklore – Antisémitisme – Politique


Tome IV – Judas dans la littérature romanesque, le cinéma et la chanson


Tome V – La vie de Judas Iscariot en images


Tome VI – Dictionnaire de Judas


L’iconographie antisémite de l’Affaire Dreyfus est l’objet de deux ouvrages spécifiques qui sont des ampliations du tome III du présent ouvrage :


Dreyfus, le Judas français, une métaphore religieuse antisémite – 30 caricatures – BOD – 2020


Dreyfus, le Judas français, Iconographie antisémite de l’Affaire – 300 caricatures – BOD – 2020


Version papier et version électronique


Il est recommandé au chercheur de privilégier l’édition électronique de l’ouvrage qui lui permet de visualiser en ligne l’ensemble des œuvres et documents référencées ainsi que de consulter les sources référencées en notes.


Reproduction des œuvres


Les œuvres ici reproduites sont pour la très grande majorité du domaine publique. Pour celles protégées et reproduites avec l’accord des institutions muséales ou de leurs auteurs la mention © est précisée. La version électronique de cet ouvrage permet de visualiser les œuvres en couleurs. Un lien hypertexte permet de visualiser certaines œuvres non reproduites à partir des sites où elles sont publiées. Une table des illustrations figure en fin d’ouvrage.


Bibliographies


Des bibliographies spécialisées figurent en fin de section.


Une bibliographie générale figure en fin d’ouvrage.






La figuration préromane de Judas


Iscariot, un art narratif





Introduction


Nous étudierons dans cette section la représentation préromane de Judas Iscariot pour montrer la rupture que marquera la première croisade dans l’art chrétien qui de narratif devient propagandiste s’agissant de Judas Iscariot. La période étudiée va du IIIe au XIe siècle, et étudie l’art paléochrétien, byzantin, arménien et copte, ottonien et carolingien.







L’art paléochrétien, un art narratif





Synthèse


La représentation de la vie du Christ par l’art romain est narrative. L’art romain montre, il raconte, il ne catéchise pas. Nul antisémitisme dans la première époque de la figuration de Jésus et de Judas. Les artistes romains illustrent les épisodes du Nouveau Testament de la manière la plus exacte possible. Le rapprochement de la mort de Judas de celle de la Crucifixion, si elle porte l’accusation de déicide, montre aussi le châtiment que s’est auto-infligé Judas. On ne trouve pas dans l’art romain de représentation de Judas aux enfers ; ce n’est qu’au Moyen Age que l’art romain puis gothique montrent Judas pendu par des diables, mêlé aux damnés de l’enfer, acolyte ou protégé de Satan. L’art paléochrétien inspirera l’art oriental, byzantin et arménien, et celui du haut Moyen-Age, carolingien et ottonien, d’où dériveront l’art roman et gothique.


Iconographie


Des fresques, des ivoires, des codex ainsi que des sarcophages montrent Judas lors de la Cène et de l’arrestation de Jésus ainsi que sa mort par pendaison (l’éviscération est absente de l’art paléochrétien).


Fresques


Deux fresques de la catacombe Domitilia de Rome, la première du IIIe, la seconde du IVe siècle, montre les apôtres autour de Jésus, enseignant ou instaurant l’eucharistie (?). Rien ne différencie les disciples, au nombre de douze sur la première, nimbés (?), de dix sur la seconde figurés comme des adolescents. Le Christ en toge, imberbe, lève le doigt. Un visage plus âgé et rébarbatif sur la première à la gauche de Jésus figure plus probablement Pierre, réputé pour son vif caractère de par l’épisode de la décollation de l’oreille de Malchus, que Judas.
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Figure 1 Catacombe Domitille, Rome, Le cercle des apôtres autour de Jésus, la Cène (?), IIIe siècle
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Figure 2 Catacombe Domitille, Rome, Le cercle des apôtres autour de Jésus, la Cène (?), Ive s.


Cette fresque (Ive s.) de la catacombe Domitilla (IIe s.) à Rome, l’une des premières œuvres d’art chrétienne, montre Jésus au milieu de ses disciples. La figuration d’auréoles est incertaine vu l’état de conservation tandis qu’un chrisme du chi et du Rhô enlacés est visible au-dessous de la niche. [image: ] Rien dans l’apparence des douze disciples ne permet d’identifier Judas. La fresque représente probablement Jésus enseignant et non la Cène. Révélée récemment, la fresque de la chambre dite des ‘boulangers’ montre Jésus trônant au milieu des disciples, habillés à la romaine. Rien ne signale Judas. 4
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Figure 3 Catacombe Domitille, Rome, Le cercle des apôtres autour de Jésus, la Cène (?), IIIe siècle
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Figure 4 Catacombe Domitilia, chambre dite des 'boulangers', IIe s.


Ivoires
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Figure 5 Coffret d’ivoire dit de Brescia, Musée de Santa Giula, Brescia, Pendaison de Judas, IVe siècle


Ce coffret en ivoire du IVe siècle, conservé au musée de Brescia, montre Judas pendu, après une représentation de Jésus marchant sur l’eau de Tibériade, de Saphira devant Saint-Pierre, et d’Ananias mort porté dans sa tombe. L’absence de continuité dans ces épisodes fait de la représentation de Judas pendu tenant une bourse dans la main gauche, presque autant un choix d’opportunité décorative, comme celle d’une tour (Babel ?) sur l’autre montant du même panneau. 5
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Figure 6 Coffret en ivoire, Italie, British Museum, M 1856,0623.6, circa 400


Le coffret en ivoire réalisé en Italie (Lazzio) daté du Ve siècle et conservé au British museum (M 1856,0623.6) installe une composition qui sera beaucoup reproduite dans l’art chrétien occidental, le rapprochement entre la mort volontaire et rédemptrice de Jésus et celle peccamineuse de Judas. Le titulus indique REX IUD (roi des Juifs). Deux personnages à la droite du Christ, probablement Marie et l’apôtre Jean,6 un soldat probablement Longinus portant le coup fatal. Judas pendu à un arbre qui ploie sous son poids, la bourse à ses pieds, les deniers répandus sur le sol.


Codex pourpre


Le Codex pourpre produit au Vie siècle en Syrie, dénommé Evangéliaire de ROSSANO, du nom du musée en Calabre qui le conserve. La Cène montre Jésus, seul nimbé, allongé sur un lit à la romaine entouré des disciples ; Judas est reconnaissable seulement à ce qu’il tend la main vers le plat. Judas est au nombre des douze dont Jésus lave les pieds. Le baiser de Judas n’est pas montré. Jésus nimbé libre de ses mouvements semble invité à s’adresser à Pilate. Judas est, en séquence, montré restituant les deniers et pendu.
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Figure 7 Codex purpuerus Rossanensis, Evangéliaire de Rossano, Syrie, Musée de Rossano, Calabre, Vie siècle
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Figure 8 Codex purpuerus Rossanensis, Evangéliaire de Rossano, Syrie, Musée de Rossano, Calabre, Vie siècle


Sarcophages


Les sarcophages romains représentent divers épisodes de la vie du Christ. Nous ne commentons ici que quelques exemplaires de sarcophages mettant en scène Judas.


Assemblée des apôtres
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Figure 9 Sarcophage Aquae Sextiae, Cathédrale Saint-Sauveur, Aix en Provence


Cène


Le sarcophage de Concordius, daté d’environ 385, du musée d’Arles figure, sans discrimination, les douze apôtres ; même figuration sur le sarcophage Aquae sextia de la Cathédrale Saint-Sauveur à Aix en Provence. Il existe un sarcophage similaire et probablement de même provenance au Louvre. 7
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Figure 10 Sarcophage de Concordius, Musée départemental Arles antique , 385 © R. Bénali


Traditio legis


Le sculpteur du sarcophage de la traditio legis (remise de la Loi) 2e moitié du IVe s. du Musée du Louvre : Le Christ est figuré en majesté au centre entre Pierre et Paul ; il remet le volume aux apôtres et leur enjoint d'aller de par le monde proclamer l'évangile : onze personnages entourent le Christ Judas ayant été volontairement écarté à cause de sa trahison.
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Figure 11 Sarcophage de la traditio legis (remise de la Loi), Musée du Louvre, 2e moitié du IVe s.


Baiser de Judas


Le musée d’Arles conserve « une représentation unique dans l'iconographie chrétienne, celle de la tête à double face de Judas, dans la scène du baiser » 8


[image: ]


Figure 12 Sarcophage de Servane, Musée départemental Arles antique FAN 1992.2503
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Figure 13 Sarcophage de Servane, Musée départmental Arles antique FAN 1992.2503 Cliché du Musée d’Arles. © R. Bénali


Reproduction et reconstitution du sarcophage de Servane par Mgr Wilpert 9 qui signale une représentation de Judas à double face. Ce sarcophage montre « A la droite figure, dans la forme ordinaire, le Christ mené devant Pilate, qui se lave les mains du sang innocent. Sur la face latérale de gauche est un sujet que j'hésite à expliquer le Christ assis sous une porte de ville et parlant à deux soldats ; de l'autre côté, Judas, tenant de la main gauche un pan de son manteau, et non pas, comme on l'a dit, une bourse, s'approche du Seigneur pour l'embrasser. » 10 « Face antérieure d'une cuve de sarcophage paléochrétien, à double registre, représentant la vie du Christ. L'objet se compose de huit fragments, dont un en plâtre (moulage d'un fragment non vu. » 11


Lavement des pieds des apôtres par le Christ
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Figure 14 Sarcophage Traditio legis, Musée départemental Arles antique, FAN.1992.2487, 3e quart du Ve s.


Le sarcophage de la traditio legis conservé au Musée d’Arles (FAN.1992.2487) daté du 3e quart du Ve siècle, « Cuve du sarcophage paléochrétien de la Remise de la loi à saint Pierre, dit aussi de Traditio Legis. La face principale est ornée de cinq arcades. Au centre, le Christ Docteur est représenté debout sur la montagne d'où sortent les quatre fleuves du paradis. Il tend le livre déroulé de la Loi à Pierre accompagné d'un Apôtre. A la gauche du Christ, Paul et un apôtre, séparés par un palmier portent le phénix. Aux extrémités sont figurés le Lavement des pieds à gauche et le Lavement des mains à droite. » 12
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Art byzantin, nul antisémitisme





Remerciements


Ce chapitre emprunte largement aux travaux de Sandrine Caneri pour la perspective religieuse 13 et à la thèse de Dimitra Mastoraki pour l’iconographie 14. Qu’elles en soient ici remerciées, les éventuelles imprécisions restant miennes.


Exégèse


La représentation de Judas par l’Eglise orthodoxe se fonde sur « Les Saintes Écritures (mais aussi) principalement les 7 premiers conciles œcuméniques, les Pères de l’Église (un immense corpus de texte des Pères qui s’étend du premier siècle et peut aller jusqu’au XIVème siècle avec Grégoire Palamas ou Nicolas Cabasilas), la Liturgie (au sens le plus large) , les sources monastiques (les apophtegmes des Pères du Désert par exemple) ainsi qu’un recueil de compilation de ces textes des Pères sur la prière et la vie spirituelle appelé Philocalie (organisé au XVIIIème siècle et publié à Venise par saint Nicodème l’Hagiorite)» indique Sandrine Caneri. 15


La liturgie orthodoxe fait reproche à Judas d’être trompeur, menteur, cupide et traitre :




Judas aime l'argent dans son cœur — Malveillant, il se tourne contre le Maître — il médite et prépare la trahison — Il déchoit de la lumière et reçoit les ténèbres — Il marchande et vend Celui qui n'a pas de prix — Malheureux, il trouve en retour la pendaison et la mort douloureuse. (Mardi Saint, 3ème cathisme) Judas, ta vie est désespérée — À la compassion tu n'as pas incliné — Mais tu as fermé ton cœur dur — en trahissant le seul Miséricordieux. (Dimanche des Saints Pères) Judas le serviteur et le menteur — le disciple et le malin — l'ami et le diable, s'est révélé par ses œuvres — Il suivait le Maître et méditait la trahison — il se disait en lui-même : je Le livrerai — et j'aurai pour moi l'argent — Il donna le baiser, il livra le Christ. (Jeudi Saint stichères de Laudes) Il vend le Christ comme un esclave fugitif — C'est la coutume des voleurs de jeter les choses précieuses — Maintenant le disciple a donné aux chiens ce qui est saint — Maître — Fuyons son œuvre. Seigneur patient, gloire à Toi. (Apostiches de Laudes) 16





Pour autant, les Pères de l’Eglise « remarquent que les Évangélistes présentent bien Judas comme « l’un des douze », ceux que Jésus a choisis entre tous, et « qu’il a même rang que saint Pierre et saint Jean » 17 « Origène montre combien Judas, loin d’être une personne irrémédiablement dévoyée est, comme chacun d’entre nous, soumis à ses deux penchants, le bon et le mauvais. « Judas était tiraillé par des jugements opposés et contradictoires, il ne mit pas toute son âme à être hostile à Jésus, ni toute son âme à garder le respect d'un disciple envers son maître » 18 « De plus, aucun des douze ne se doutait de qui allait le trahir, ce qui confirme l’idée que rien, aucune infidélité, dans le comportement de Judas, ne le distinguait des autres, et chacun de la même façon se demandait : serait-ce moi ? Ainsi tous les apôtres sont-ils mis sur le même plan, car tous ont en eux la possibilité de faillir et de trahir (Saint Cassien). En regardant de près le baiser de Judas, n’y a-t-il pas là encore une question : avait-il vraiment besoin de désigner Jésus, que tous avaient pu connaître depuis tant d’années, à Jérusalem et dans le Temple ? Quel est donc le motif de ce baiser ? Origène en donne une interprétation : « Il gardait un reste de respect envers son maître, sinon, il l'aurait livré ouvertement, sans baiser hypocrite. N'est-ce donc point suffisant pour persuader tout le monde que, dans sa détermination de livrer son maître, il avait dans son âme quelque chose de mêlé, et qui ressemblait, pour ainsi dire, à un reste de bonté ? » 19 Tandis que Jean Chrysostome laisse entendre que c’est Jésus lui-même qui l’embrasse de sa propre initiative : « Notre divin Maître donna un baiser à Judas, lorsque celui-ci venait pour le trahir, lorsqu'il venait le prendre pour le livrer à la croix ; c'est alors même qu'il lui donne de nouveaux témoignages de sa bonté et de sa miséricorde. Et il appelle cela gloire ». 20 Puis il invite les fidèles à méditer cela longuement et à le graver dans leur cœur. Il décrit la scène où Judas est assis à table avec tous les apôtres, et Jésus voit en son cœur la trahison. Or il se comporte avec lui en lui manifestant « une bonté et une charité incompréhensibles ». Si nous accueillons cela, alors comment « pourrons-nous nous abandonner aux mouvements de notre aigreur, et nourrir dans notre âme le poison de la colère ? » Puis il donne une interprétation peu ordinaire de la parole de Jésus : « Malheur à cet homme-là par qui le Fils de l'homme est livré ! Mieux eût valu pour cet homme-là de ne pas naître ! » : « Ces paroles font bien voir encore l’ineffable douceur de Jésus-Christ. Car elles ne renferment pas le reproche et l’invective, mais elles sont l’expression d’un sentiment de compassion, expression toujours contenue, adoucie et voilée ». Quand Judas pose la question : « Seigneur, serait-ce moi ? » Chrysostome, dans son humanité et son sens de la justice, comme nous le faisons spontanément, s’offusque de son aveuglement et de son insolence. Mais tout de suite après, il se reprend et s’étonne que Jésus n’ait pas répondu : tu es « méchant, scélérat, traître, tu caches ce dessein depuis tant de temps dans le fond de ton cœur ; tu as fait un contrat diabolique : tu m’as vendu, et tu vas en recevoir le prix et tu me réponds comme si tu étais le plus innocent de tous les hommes ». Non Jésus répond tout simplement : « tu l’as dit ». Et sa conclusion est lapidaire : « C’est ainsi qu’il nous apprend à oublier les injures et à conserver une patience qui n’ait point de bornes ». Puis il termine : « Enfin, mes frères, ces choses sont écrites pour notre instruction, afin que nous ne nous mettions point en colère contre ceux qui nous font une injure ». Avançons à l’étape suivante, et écoutons les Pères nous dire qu’il ne faut pas dévoiler la faute d’autrui, mais au contraire la cacher. Alors pourquoi Jésus parle-t-il ouvertement ? Parce que, dit saint Jean Chrysostome, cette question au cœur de chacun : « serait-ce moi ? » était si insupportable que Jésus s’est vu à un moment donné obligé de dire qui le trahirait afin de « délivrer les autres d’une tristesse insupportable, qui les rendait à demi-morts ». Et ce n’était pas tant pour désigner le coupable qu’il le fit, mais pour le toucher au cœur d’une façon plus intime. Il prit l’initiative de mettre avec Judas la main dans le plat (et/ou lui donner la bouchée). « Pour lui faire plus d’impression, et lui témoigner plus d’amitié et de familiarité ». 21


Le Père Serge Boulgakov voit « dans son repentir et dans sa mort volontaire, il voit un acte sacrificiel : seul de tous les apôtres qui se disaient pourtant prêts à mourir avec le Christ, Judas, par le détour de la trahison, n'a pas survécu à la mort du Christ. Et d'envisager une rencontre de Judas avec le Christ dans l'au-delà qui serait « non une éternelle réprobation, mais le triomphe de l'amour ». 22»


Cf. T I - Fondements religieux


Iconographie


Synthèse


Judas dans la peinture byzantine est montré jeune, imberbe, le visage harmonieux, sans expression de haine, plus petit que Jésus, barbu, le visage chenu, les cheveux longs. Jésus porte un nimbe crucifère, Judas est habituellement non nimbé mais il est des exceptions d’autant plus surprenantes qu’elles sont tardives (XIVe siècle).


L’art byzantin, au-delà de son style propre, développe une représentation originale de Judas en Enfer, celui du protégé, du Fils même de Satan, schéma iconographique que ne copiera pas l’art chrétien occidental du Moyen Age. La damnation absolue de Judas symbolisée par sa filiation luciférienne est le miroir renversé de la filiation divine de Jésus ; pour autant aucune intention antisémite dans cet art, simplement une apologétique. Judas est souvent représenté sous les traits d’un enfant dans les Jugements derniers peints aux murs des églises orthodoxes. Il n’existe pas à notre connaissance de représentation de la mort de Judas dans l’art byzantin médiéval.


Vie de Jésus


En l’église Agia Paraskevi de Geroskipou à Chypre, datées du XVe siècle, la Cène, le lavement des pieds, le baiser de Judas et le déferrement à Pilate, le chemin de Croix :
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Figure 15 l’Eglise Agia Paraskevi de Geroskipou à Chypre, Vie de Jésus, XVe


Jésus et les apôtres


Un évangéliaire du XIIe siècle (BNF Grec 74) montre Jésus entouré des douze apôtres tous nimbés. Judas est l’un des douze.
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Figure 16 Evangile, Jésus et les douze apôtres, BNF Grec 74, f°16, XIIe s.
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Figure 17 Evangile, Jésus et les douze apôtres, BNF Grec 74, f°16, XIIe s.


Le Lavement des pieds


La mosaïque de la cathédrale de MONREALE du Lavement des pieds des disciples par Jésus ne figure que neuf disciples ; les deux personnages à gauche du Christ qui portent des aiguières sont plus probablement des serviteurs que des apôtres ; en les comptant comme disciples le total serait de onze, contre les Ecritures, donc il s’agit plus probablement une facilité de composition. On retrouve un choix identique dans un évangéliaire arménien décoré par Sahak BAGHISHETSI (Matenaradan) de 1628 ne dénombrant que dix disciples tandis que l’art occidental s’en tient au nombre scripturaire de douze.
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Figure 18 Cathédrale de Monreale, Sicile, Le Lavement des pieds, 1175


Figure 19 Sahak Baghishetsi, Evangéliaire, Lavement des pieds, Matenadaran, 1628 http://www.matenadaran.am/Includes/templates/getImage.asp?id=178&thumb=true


La Cène, Judas désigné mais non exclu 23


« L’iconographie byzantine du sujet à laquelle se rattachent en grande partie les images orientales, et celles d’Occident restent bien distinctes » écrit Dimitra Mastoraki. 24 Les artistes byzantins illustrent de préférence la version matthéenne du dernier repas, celle narrant Judas se servant le premier du plat.


La mosaïque de Monreale montre ainsi Judas, seul non auréolé, courbé se présentant devant la table pour recevoir de la main droite de Jésus le premier pain. Jésus serre en son giron Jean. Aucune intention négative dans la physionomie de Judas mais un choix de composition qui, certes, éloigne Judas du cercle des autre disciples mais dont la ségrégation et l’exclusion est bien plus flagrante dans des compositions romanes contemporaines comme celle de l’autel de la cathédrale Santa Maria Assunta de Volterra en Toscane du XIIIe siècle qui figure un monstre infernal dont la gueule se saisit des pieds de Judas agenouillé aux pieds du Christ pour recevoir le pain des mains de Jésus ; la queue de la créature de l’enfer se termine par le serpent de la tentation ; un topos repris par plusieurs œuvres romanes mais absent de l’art byzantin.


Un évangéliaire du XIIe siècle (BNF Ms Grec 74) montre les apôtres réunis à table (Cène ou plus probablement Emmaüs) autour de Jésus sans que rien ne distingue Judas.


La fresque de l’église de Saint Jean à GÜLSEHIR en Cappadoce du XIIIe siècle montre dans une mise en place dérivée de l’art paléochrétien les disciples autour d’une table ronde ; Judas est assis au milieu des autres disciples mais aisément identifiable car sans auréole et se saisissant d’un plat. La fresque de l’Eglise Marie Perivlepta (dite Saint Clément) d’Ohrid en Macédoine, du XIIe siècle, 25 montre Judas, seul apôtre non nimbé, assis au milieu des autres apôtres, un apôtre non désigné faisant lace au Christ ; Judas, seul, se sert avec rapacité du plat commun tandis que les autres disciples semblent attendre que Jésus ouvre les agapes.


Grèce
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Figure 20 Evangile, BNF ms Grec 74 f°419,XIIe s.


Macédoine
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Figure 21 Eglise Marie Perivlepta, Ohrid, Macédoine, XIIe s.
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Figure 22 Eglise Marie Perivlepta, Ohrid, Macédoine, XIIe s. (détail)


Sicile
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Figure 23 Cathédrale de Monreale, Sicile, Cène, 1175


Cappadoce


Göreme


Le site de GÖREME en Cappadoce est riche de plusieurs églises troglodytiques du XIe siècle dont les fresques présentent la Cène et certaines le baiser de Judas. C’est le programme du proto-évangile de Jacques et non celui des évangiles canoniques que suivent nombre d’églises troglodytiques de Cappadoce dont l’éloignement les tint séparés de la canonisation de l’empire de Constantinople. 26 Judas est représenté parfois nimbé, parfois non, montrant la liberté des artistes locaux.
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Figure 24 Eglise troglodytique Elma Kilisse (la pomme), Cappadoce, La Cène, 1050
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Figure 25 Eglise troglodytique de Karanlık Kilise İçi Freskleri (l’église sombre), Cappadoce, XIe siècle


Elma Kilisse - A noter le poisson au centre de la table sous une croix ainsi que des poissons christiques devant les apôtres de droite. Judas non distinct compte tenu de la dégradation de la fresque. 27


Karanlık Kilise İçi Freskleri - Les fresques furent préservées par les fientes de pigeon suite à la transformation en pigeonnier par l’empire ottoman. La Cène dans une mise en composition très originale : Jésus seul, sans Jean, en bout de table, douze apôtres face à la table chargée d’un poisson et de deux plats ; Judas nimbé, au centre de la table, est le seul à se servir à l’invitation de jésus qui fait un geste de bénédiction ou pour lui désigner le plat (?). 28 29 30 Une autre fresque de la même église montre le baiser de Judas. L’image est exceptionnelle car elle montre Judas juvénile et auréolé qui s’apprête à embrasser le Christ coiffé du nimbe crucifère tandis que Pierre également nimbé se prépare à couper l’oreille de Malchus. Le Christ regarde le spectateur en le bénissant.
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Figure 26 Karanlık Kilise, Goreme, XIe s.
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Figure 27 Eglise trogolodytique de Tokali Kilise (l’église de la boucle),


Cappadoce, XIe siècle
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Figure 28 Eglise Carikli kilisse (église de la sandale), Réfectoire, Cène, 1050


Tokali Kilise - montre les douze apôtres, Jésus et Judas face à face à chaque extrémité d’une table rectangulaire portant le poisson et les plats, Judas non nimbé s’apprête à l’invitation de Jésus à prendre la première bouchée. En séquence, le baiser de Judas.


Carikli kilisse - Dans une composition très proche de celle de Karanlik : Judas nimbé assis au milieu des apôtres


Açık Saray abrite un ensemble d’églises troglodytiques dont celle de Gülsehir


La copie moderne d’une fresque de la Chapelle royale de Pyrga, Chypre, copie moderne d’une fresque de 1421 montre onze apôtres. Pierre (?) seul apôtre nimbé fait face à Jésus, Judas se penche pour se saisir du poisson, en catimini, alors que les disciples écoutent les paroles du Christ. Cette attitude de Judas se saisissant, volant, le poisson reprise dans certains Mystères et passions comme la Passion des jongleurs. Cf. T III
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Figure 29 Eglise Saint-Jean,Gülsehir, Cappadoce, 1212.


Judas, seul apôtre non nimbé, se tient l’avant dernier face à Jésus et tend la main vers le plat ; au centre le poisson.
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Figure 30 Chapelle royale de Pyrga, Chypre, copie moderne d’une fresque de 1421


Cette figuration d’un larcin de Judas fit florès au Moyen-Age cf. Voleur


Pour finir, ce débat trouve même des échos dans l’iconographie, puisque la question ouverte par Origène n’est pas aisée à trancher dans certaines représentations de la communion des apôtres où Judas se retire en tenant le morceau de pain, voire en le recrachant. A partir du XIIe siècle l’art byzantin représente la sortie de Judas qui part de la communion des apôtres, parfois en tenant le pain eucharistique dans sa main133. Cette figuration peut être ambiguë et refléter dans certains cas la thèse selon laquelle il n’a pas en réalité participé à l’eucharistie. Le doute n’est pas permis en tous cas pour une fresque du XIVe siècle dans l’église de saint Georges de Polosko (Macédoine) où l’on voit Judas, sans nimbe, de profil, vomir le pain eucharistique134. On n’est alors pas loin de l’hypothèse d’Origène selon laquelle Judas n’a peut-être pas mangé la bouchée parce que Satan l’en aurait empêché.


Nous citons ici deux notes intéressant notre sujet désignant des fresques montrant Judas, fresques dont nous n’avons pu trouver les reproductions :


« Note 133 ; A Chypre, dans l’église de la Panagia Phorbiotissa d’Asinou, (1105-1106), le Christ jette un regard sur Judas qui se retire à l’extrême droite en tenant la bouchée dans sa main, près de la bouche. A. STYLIANOU – J.A. STYLIANOU, The Painted Churches of Cyprus, cit., 118 fig 58.


Note 134 A. RISTOVSKA, L’église saint Georges de Polosko (Macédoine): Recherches sur le monument et ses peintures murales (XIVe s), thèse dirigée par C. Jolivet-Lévy, EPHE, 2010. Voir A. POPOVA, La représentation de Judas, cit., 200 fig. 5. De même à Polosko, seuls onze apôtres participent au lavement des pieds: Judas n’est pas représenté (fig 3, p. 198). A. Popova cite aussi la Vierge de Perivleptos d’Ohrid (Macédoine), icône de la première moitié du XIIe s où Judas recrache la communion, l’église de la dormition de la Vierge à Likhné (1350-1360) et saint Georges à Ubisi (Géorgie) (1380) (photo sur internet. http://www.superstock.com/search/ubisi). Dans la cathédrale de Monreale (Sicile), une mosaïque murale représente Judas tenant l’eucharistie cachée dans ses mains.


A. POPOVA, La représentation de Judas dans l’église de saint Georges de Polosko, (http://www.kalamus.com.mk/pdf_spisanija/patrimonium_5/012%20=%20011_1%20Patrimonium%202012%20An a%20Popova.pdf) signale que dans l’iconographie occidentale, on trouve plusieurs cas où seulement onze apôtres participent au lavement des pieds, par exemple sur le portail de la cathédrale de Trogir en Croatie (1240) ou dans l’île de Chypre, sur une fresque influencée par l’art occidental, dans l’église de la sainte Paraskevi à Yeroskipos. 14 CIo XXXII 109-110 (trad. modifiée pour βεβληκότος). » 31


Monastère du Buisson ardent, la Barthe Haute, Aude, XXIe siècle


La réhabilitation de Judas par la théologie notamment orthodoxe se traduit dans la décoration réalisée en 2018 du Monastère du Buisson ardent, la Barthe Haute, Aude. Dans une mise en place probablement inspirée de la fresque de l’église Marie perevlepta, Judas est figuré nimbé, assis entre Jean et Pierre, et non pas de l’autre côté de la table occupée par un autre apôtre, s’apprêtant à se servir le premier du plat commun un bon sourire au visage.
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Figure 31 Monastère du Buisson ardent, la Barthe Haute, Aude, Cène, XXe siècle
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Figure 32 Monastère du Buisson ardent, la Barthe Haute, Aude, Cène, XXe siècle (détail)


Gethsémani


Une mosaïque de MONREALE (transept sud, mur sud) montre les onze disciples endormis sur le mont des oliviers tandis que le Christ prie (registre supérieur) puis reproche leur sommeil à l’un de disciples (registre inférieur). Représentation similaire d’un évangéliaire également du XIIe siècle conservé à la BNF (Ms Grec 74 f°400).
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Figure 33 Cathédrale de Monreale, Gethsémani, 1175
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Figure 34 Evangile, BNF Grec 74, BNF Ms Grec 74 f°400, XIIe s.


Baiser de Judas


Un évangéliaire du XIIe siècle (BNF Ms Grec 74 f°407) montre, composition très exceptionnelle dans l’art occidental, Judas, non pas embrassant, mais désignant du doigt Jésus aux soldats. Le folio 400 du même manuscrit montre en séquence les adieux de Jésus à Gethsémani aux onze apôtres, sa désignation aux soldats par Judas et son interpellation par Jésus puis son embrassement.


La Mosaïque du monastère de Daphni (Attique, Grèce), arrestation de Jésus, fin du XIe siècle montre Judas désignant Jésus, orné d’un nimbe crucifère, qui, par sa haute stature, dépasse d’une tête les autres personnages ; Judas est montré jeune homme le visage ‘grec’.
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Figure 35 Monastère de Daphni (Attique, Grèce), fin du XIe siècle


La fresque de l’Eglise Sotiros de Megare, XIIe s. montre Judas, jeune homme imberbe, serrant pour l’embrasser un Jésus barbu aux cheveux longs qui le domine de la tête.
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Figure 36 Eglise Sotiros de Megare, XIIe s.


Un fragment de fresque de l’église (?) de Voulgari Arta en Grèce datée de 1295 montre l’arrestation.


La fresque de l’église de la Vierge Perivleplos (Mère de Dieu) en Ohrid, Macédoine, 1295 montre Judas embrassant Jésus dans une composition tout en mouvement qui évoque l’art arménien.


La fresque de l’église Saint-Jean à Gülsehir en Cappadoce également du XIIIe siècle montre Judas embrassant la joue de Jésus ; Judas est représenté comme un disciple jeune, regardant de face comme Jésus le spectateur ; seule la bouche de Jésus exprime la contrainte. La convention occidentale sera de montrer Judas de profil. Ne serait la mine de Jésus on croirait une photo de deux amis…


Plus surprenant encore compte tenu de son caractère tardif (XIVe siècle), la Fresque de l’église de Nikitari (Chypre), XIVe siècle montre Judas nimbé, jeune homme imberbe,s’apprêtant à embrasser Jésus qui lève les yeux au ciel, au milieu d’une troupe de soldats revêtus de cotes de mailles. Pierre et Malchus sont représentés tout petits.
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Figure 37 Fresque de l’église de Nikitari (Chypre), XIVe siècle
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Figure 38 Evangile, BNF Ms Grec 74 f°113, XIIe s.
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Figure 39 Evangile, BNF Ms Grec 74 f°407, XIIe s.
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Figure 40 Evangile,, BNF Ms Grec 74 f°114, XIIe s.
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Figure 41 Evangile, BNF Ms Grec 74 f°400, XIIe s.
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Figure 42 Cathédrale de Santorin, Fresque, XI-XIIe s.
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Figure 43 Fragment de fresque, Voulgari Arta, Grèce, 1295 32
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Figure 44 Eglise de la Vierge Perivleplos (Mère de Dieu), Ohrid, Macédoine, 1295, Carte postale, coll. CS







[image: ]


Figure 45 Kasri kilise, Gülsehir, Cappadoce, XIIIe s.





« Karşi kilise (l’église d’en face) - Trahison de Judas (détail) avec les inscriptions suivantes : « les Juifs », à droite (désignant le groupe de soldats venus arrêter le Christ), « celui à qui je donnerai un baiser, c’est lui ; arrêtez-le », à droite du Christ, « salut, Rabbi, et il lui donna un baiser », à gauche de Judas. » 33


Judas s’agrippe à Jésus sur cette fresque du XIVe de l’église de Decani au Kosovo au milieu de la soldatesque dont rien ne les désigne comme Juifs.
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Figure 46 Eglise de Decani, Kosovo, Serbie, XIV





Jésus conduit devant Pilate


La figuration de la conduite et de l’interrogation de Jésus par Judas d’un évangéliaire grec du XIIIe siècle (BNF Ms Grec 74 f° 118 et 119, f+408 ??) met en scène des soldats non spécifiquement romanisés et nullement judaïsés comme on le verra dans des œuvres occidentales.
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Figure 47 Evangile, BNF Grec 74 f°118, XII


[image: ]


Figure 48 Evangile, BNF Grec 74 f°119, XII
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Figure 49 Evangile, BNF Grec 74 f°408, XII


Flagellation


La flagellation du Christ met en scène des sbires que rien ne désigne comme juifs.
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Figure 50 Evangile, BNF Grec 74 f°406, XII


Judas restituant les trente deniers


Aucune image à notre connaissance.


Mort de Judas


« L’Occident médiéval crée de la mort de Judas des images singulièrement expressives, voire terrifiantes, jamais rencontrées à Byzance … Les démons-assistante de Judas, sans un nombre restreint par rapport à l’imagerie occidentale des représentations byzantines, quoiqu’ils déterminent bien évidemment sa condamnation, n’engagent jamais pour autant un rôle d’accoucheur de l’âme de l’impie » indique Dimitra Mastoraki. 34


Une des rares représentations de la mort de Judas apparaît sur une fresque taro-byzantine du XIVe siècle du monastère Visoki Dečani et Bobosevo au Kosovo. D’autres exemples datent de l’art post-byzantin (Patmos 70, tétra évangile F.G.A 32.18) 35


Notons que ce tétra évangile de la Free Gallery F.G.A 32.18 est un manuscrit arménien « travail exécuté dans les ateliers de Hromkla à la fin du XIIIe siècle, disons même dans l’atelier de Toros ROSLIN … assurément une œuvre où l’on peut reconnaître des réminiscences étrangères. Mais c’est une œuvre qui se classe parmi les plus purs témoins de l’art proprement arménien ». 36 Cf. Art arménien Un psautier grec du XIIe siècle conservé à la Vaticane (Grec 1927) 37 comporte une représentation de la pendaison.


Judas, fils de Satan


L’art byzantin représente Judas en Enfer assis sur les genoux de Satan, Belzebuth, l’Antéchrist, le Maître de ténèbres selon les inscriptions 38 qui, lui-même assis sur un monstre infernal. Judas, représenté enfant est, dans un rapport filial, dans le giron de Satan qui le protège Cette intimité de Judas et de Satan exprime la damnation du disciple perdu qui a succombé à la tentation. « Epiphane de Chypre (315-403) concrétise ce lien en tant que relation père et fils. » 39 Selon le Livre de la Résurrection de Jésus-Christ par l’apôtre Barthélemy (Ve s.) « Judas a pris le parti de son père le Diable » 40 « il est clair que dans l’art byzantin Judas est placé sous la protection du Prince des Ténèbres » 41 L’art roman puis gothique ne reprendront pas cette composition propre à l’art byzantin ; Judas sera saisi, pendu par des diablotins sur les chapiteaux et les façades des églises occidentales ; il sera maltraité pour ses péchés par le diable, jamais lové dans son giron, topos propre à l’art byzantin.
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Figure Figure 51 52 Eglise Eglise Santa Santa Maria Maria Assunta Assunta de de Torcello, Torcello, Jugement Jugement dernier, dernier, détail, détail, fin fin du du XIe XIe siècle siècle
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Figure 53 Ivoire, Constantinople, ©V&A A.24-1926, XIe siècle


http://collections.vam.ac.uk/item/O94171/the-last-judgement-panel-unknown/


L’asymétrie destin de Jésus et celui de Judas est double : théologique et iconographique. Jésus est dans les mains du Père qui exige de lui le sacrifice de sa vie en rédemption des péchés des hommes ; Jésus a résisté, Lui, à la tentation satanique dans le désert ; Jésus a gardé confiance en l’immense compassion divine dans sa Passion ; Jésus a pardonné aux hommes qui le crucifiaient ; Jésus est appelé à siéger à la droite de Dieu. A l’inverse, Judas a douté du Fils de l’homme, il s’est rebellé, comme s’était rebellé Lucifer, il a douté du Messie, il a douté de l’infinie compassion de Jésus ; il s’est donné la mort par manque de foi ; il est pour cela damné pour l’éternité ; il rejoint son Père satanique. L’ivoire du Victoria et Albert Museum oppose l’image, bonne, de Lazare sur les genoux d’Abraham à celle, mauvaise, de Judas sur les genoux de Satan.


La symétrie symbolique est frappante dans le rapprochement de deux fresques d’églises crétoises du début du XIVe siècle : la première de l’église Sant Jean le Théologien, montre Satan pressant tendrement contre sa joue Judas tenu dans son giron, la seconde de l’église Ravdoucha, Hagia Marina, montre Syméon regardant affectueusement Jésus enfant assis sur ses genoux.
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Figure 54 Asphentiles, Cretes, Egllise Saint Jean le Théologien, Judas dans les bras de Satan, 1320 42
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Figure 55 Karsi kilise, près de Gülşehir Enfer, XIIIe s.


« Cette remarquable représentation de l’Enfer est peinte, près de la Psychostasie, sur le mur ouest de la nef — sous l’image de deux saints cavaliers combattant le dragon —, tandis que le Paradis se trouve au registre inférieur de la voûte, du côté nord. » 43 Judas, enfant, se tient sur les genoux de Satan la bête infernale dévorant les damnés.
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Figure 56 Ravdoucha, Hagia Marina, Chania, Crètes, Jésus dans les bras de Syméon, 1300 44


La composition de Judas dans les bras de Satan peut également être rapprochée de celle de Jésus dans les bras de Siméon lors de présentation au Temple. 45 Certaines composition sont communes à l’art byzantin et à l’art chrétien occidental moyenageux comme les tourments de Judas en Enfer parmi d’autres damnés (église épirote Saint-Athanase à Kato Meropi de la fin du XVIe siècle) et la Descente aux Limbes (chapelle du monastère Vytoumas (1559). 46
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Figure 57 Icone, Présentation au temple de Jésus par Symeon


Synaxis des douze apôtres


Judas est bien évidemment exclu de la synaxis (assemblée) des douze apôtres est une fête célébrée le 30 juin par le culte orthodoxe. L’empereur Constantin construisit une église en leur honneur.
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Figure 58 Icone, Synaxis des douze apôtres, Constantinople, 1ère moitié du XIVe s., Exposition MET p.189-190 fig.109


Influence de l’art byzantin sur l’art roman


Il n’est pas de la compétence de l’auteur de traiter au fond de la question de l’influence de l’art byzantin sur l’art roman, « C’est dans l’Orient hellénistique, à l’époque des successeurs d’Alexandre, qu’il faut chercher les origines de l’art et, d’une manière générale, de toute la culture de l’Europe au moyen âge » écrivait Louis Bréhier en 1909, 47 48 49 mais au détour de notre recherche documentaire nous avons identifié quelques exemples de œuvres d’art roman et primitif italien pisan, mettant en situation Judas, où nous voyons la rémanence de codes iconographiques byzantin.


Eglise Saint-Jacques des Guérets


L’église Saint-Jacques des Guérets, située près d’Orléans, possède une riche décoration de fresques où se dénote un style byzantin notamment dans la représentation du Christ en mandorle au-dessus de la Cène. La Cène montre Judas nimbé, agenouillé devant la table, face à Jésus qui tient Jean dans son giron tout en tendant la bouchée à Judas. Pierre est à la gauche du Christ tenant, détail très original et anachronique la clé du Paradis. L’artiste a pris le parti de ne représenter que neuf apôtres probablement simplement pour ne pas représenter trop petits les personnages. 50 51
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